
DE DON QUICHOTTE.
de facón pour moi, je fuis bien aife que
vous voyez vous méme la malice des En-
chanteurs; je n'ai pas un endroit fur mon
corps qui ne foitmeurtri,& vous en ferez
témoin. Je m'en vais, dit-elle, querir un
couple de draps pour faire des emplátres;
& elle fortit malgré toutes les courtoifies
de Sancho, qui fit tout ce qu'il put pour
ia reteñir. Le pauvre Sancho nud parut un
Negre aux fpeítateurs ; ilétoit tout noir des
coups qu'il avoit recus, hors l'eftomac,qu¡
avoit été garanti par la cuiraffe. On le frot-
ta d'eau de vie ; mais comme iln'y en
avoit que chopine ,& qu'il en eüt falu
quatre pintes, on fit bouillir des herbes
avec de la lie de vin, & on luidonna une
charge, comme á un chevai fondu. IIde-
manda encoré une goute de vin, qu'on lui
fervit'comme l'autre, &dans le mémever-
re; ille but &s'endormit dans un bon lit,
qu'on luiavoit preparé ,mettant auparavant
fes chauffes fous fon chevet , crainte de
mauvaife avanture; & Don Quichotte, Ba-
file, Quitterie, & le Chirurgien, allérent
fe mettre á table dans une autre chambre,
oü on feur avoit preparé á diner.



L'extravagance de Sancho quife figura que les
Enchanteur s avoient changé fa tete centre
une autre, ¿f que le Chirurgien par la
forcé de la magie la lui avoitfait rendre.

BAsile qui étoit a fon aife, &hom-
me de bonne chere, fit des excufes á

Don Quichotte de ce qu'il ne lalui faifoit
pas auffi bonne qu'ille fouhaitoit;mais qu'il
avoit été furpris, n'ayant garde de s'atten-
dre á recevoir chez lui un Chevalier de fon
importance , & dont la renommée avoit
publié la mort. Quoi! dit Don Quichot-
te, aprés avoir répondu au compliment,
on a crü , que je n'étois plus au monde ?
On l'a fi bien crü , répondit Quitterie,
qu'on l'a méme inprimé, & j'avois un ex-
treme déplaifir de me voir privée pour ja-
máis de vous témoigner ma reconnoiffance
de la protection que vous nous donnátes il
y a deux ans. Vous me voyez tout prét á
vous rendre de plus grands feívices , dit
Don Quichotte. Ehí qu'eft devenu le ri-
cheGamache, demanda-t-il ? Seigneur Che-
valier, répondit Bafile, il eft chez lui á
deux lieues d'ici, toujours riche & fort ai-me de fes voifins. Et comment vivez-vous
enfemble, demanda Don Quichotte? Affez
bien ,répondit Balite;mais nous ne nous vo-
yons point les uns chez les autres. Et ce n'eft
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pas á cante de ce que vous fcavez; c'eft
une autre hiftoire, á laquelle nous n'avons
guéres de part. Et peut-on fcavoir cette
hiftoire, Seigneur Bafile, dit Don Qui-
chotte? IIfaut que ma femme vous la con-
té, Monfieur le Chevalier, repartit Bafile;
mais fi vous vouliez que ce füt tantót de-
vant le Seigneur Sancho Panga, peut-étre
que cela te divertiroit. J'en fuis d'accord,
dit Don Quichotte. IIeft done armé Che-
valier, le Seigneur Sancho; demanda Quit-
terie? IIl'eft, dit Don Quichotte, & pom-
pón coup d'effai ilne fait que des coups
de maítre. Pour vous diré vrai, ilen
vaudra bien un autre; & peut-étre dix au-
tres. Je lui ai deja vú faire des exploits
que je voudrois avoir faits moi-méme ;mais
je crains qu'il foit encoré plus que moi en
proye aux Enchanteurs. Ils fe transfor-
ment perpetuellement pour le perfécuter ;
mais illes chátie de bonne forte. IIn'étoit
pas encoré Chevalier, qu'il en tua un des
plus terribles, & ilme" forca enfuite de
mettre l'épée á la main pour me garantir de
fa furie;& cela eft fi vrai,qu'il eft tout
prét d'en jurer. Sur cela illeur raconta la
veille des armes & Pavanture des Autru-
ches; & de cela ajouta-t-il, j'en fuistémoin
oculaire, ajuftant les deux avantures avec
les termes de la Chevalerie ,& pour un co-
chon & deux Autruches , faifant trouver dix
mille Sarrafins, & une douzaine de Magi-



ciens en troupe. Vous voyez ,contiñua-í.
il, lanéceffité qu'il y a d'avoir des Cheva.
llers errans dans le.monde; fans cela iln>
auroit nulle fúreté ,&la Négromancie boul-
leverferoit tout PUnivers. Mais ,Monfieur
le Chevalier, dit le Chirurgien, qui étoit
un matois, quoique fur fon métier auffi feu
qu'un autre ; on pourroit bien fe paffer de
Chevaliers errans, s'il n'y avoit que les En-
chanteurs á craindre ; car les autres gens
n'en voient jamáis; & parmi quatre mille
hommes qu'on a fait brúter vifs en Efpagne
&en Portugal depuis trois ou quatre ans,
on n'a pas oui diré qu'il y eüt un feul Ma-
gicien. Cela fait croire que s'il n'y avoit
point de Chevaliers errans, iln'y auroit
point d'Enchanteurs , au moins ne s'en ap-
percevroit-on pas.

IIn'y avoit pas une heure qu'ils étoient
á table qu'on entendit de grands cris dans
laChambre de Sancho , & bien en prit au
Chirurgien; car Don Quichotte étoit bien
réfolu de le relancer de ce qu'il venoit de
diré. Sancho avoit fait quelque mauvais
fonge, & ilappelloit au fecours, comme

un homme qui fe- trouvoit terriblement em-
baraffé. Ils y coururent tous quatre ,mai*
Quitterie revint auffi-tót fur fes pas , parce
que Sancho en s'agitant , étoit demeuré nud
fur fon lit,avec une chemife percée de tous
cótez ,& beaucoup plus courte qu'elle ne
devoit Pétre. Don Quichotte lui demanda
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ce qu'il avoit, & Sancho tout troublé le
prenant pour le Roi Artus , dont ií lui
avoit faitPhiftoire le matin, lui répondit :
Sire, votre Majefté ne fait point de diffé-
rence entre fes véritables amis& les autres:
vous avez des flagorneurs qui vous font
croire ce qu'ils veulent, &quand vous vous
étes mis une chofe en tete , le diable ne-
vous Póteroit pas. La Reine Geniévre eft
une Princeífe fage & qui vous aime , &
quoique je Paime bien, ce n'eft pas pour
ce que vous penfez: je fuis Chevalier, &
fen donnerai le démentí á pied &á chevai
á la lance & á l'épée , & de telle fagon
qu'on voudra. Mais , Sire , faites mieux.
AmiLancelot , interrompit Don Quichot-
te, vous m'avez rendu de trop bons fervi-
ces pour vous croire capable de déshonorer
ma maifon, & je ne fcai pas qui font les
gens qui vous font ces rapports.- fice font
mes ferviteurs , ou quelqu'un du peuple ,
vous n'avez qu'á me le faire connoltré, &
le chátiment fuivra de prés Poffenfe; &fi
ce font des Chevaliers , non feulement je
vous permets íe combat , mais je veux moi-
ínéme vous y fervir; & vous n'avez qu'á
prendre le jour &Pheure dans la plaine de
Sciamalot, quatre contre quatre, ou dix
contre dix. Sancho feréveilla comme d'un
profond fommeil ; car ilétoit encoré á de-
miendormi quand on entra dans fa cham-
bre &regardantd'un ceil trifte tous ceux\u25a0lome V. E



qui étoient préfens :Vraiment, Meffieurs,
dit-il, vous n'avez giiéres de compaffion
des malades, vous me laiffez ici feul que je
ne puis me remuer, & fans mes armes; &
ila falu que je combatiffe á coups de poings
contre une douzaine d'Enchanteurs, qui é-
toient armez jufqu'aux dents. Hé bien,
dit le Chirurgien, comment la chofe s'eft.
elle paffée ? Et comment pouvoit -elle al-
ler, répondit Sancho, en l'état oü je fuis?
Ils ont ouvert toutes mes bleffures ,ils m'ont
foulé fur le v.entre & par-tout, ¿cundes
Enchanteurs , aprés m'avoir coupé la tete
m'en a mis une de verre, parce que jen'ai
pas voulu renoncer á la Chevalerie, en ju-
rant comme un Charetier, que lui & fe¡
compagnons ne me laiíferoient jamáis en re-
pos tant que je ferai en carnpagne. Me voi-
lá bien á cette heure , avec une tete de ver-
re; & fi nous rencontrons beaucoup d'a-
vantures comme celle des Sarrafins, com-
bien durera celle-ci, &oü en trouver d'au-
tres ? Le Chirurgien confola Sancho , di-
fant qu'il lui feroit le foirune operationqui
lui rendroit une meilleure tete que celle
qu'il avoit perdue , & que les magiciens
n'approcheroient de lui de plus de deux
lieues. Puis fe retournant du cóté de Ba-
file: Ce pauvre homme, dit-il, s'eft levé
de bon matin,ila eu une mauvaife avan-
ture, &iln'a rien dans le corps que deux
grands coups de, vin, qui lujont porté á U
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tete? ü faudroit lui donner á manger, &
cela lui rabattra tes fumées. Mais au bout
du compte ,ajouta-t-il, ce feroit un beau Bri-
nde de médecine , que de guérir ía tete de
ces deux Meffieurs ; & ce Don Quichotte
avec fon air féiieux me paroit tout
auffi gáté que l'autre. On alia cher-
cher á manger pour Sancho , & il fe trou-
va heureufement une foupe aux choux ,
qu'on jugea qui lui feroitmeiíleure que des
viandes folides. IIen mangea une bonne
écuellée, & fe trouvant tout refait: Ma
foi, dit-il, l'homme vit de ce qu'il mange,
& á Pheure qu'il eft, fijen'avois point une
tete de verre & le corps brifé, ilm'eft da-
vis que je me porterois bien, car ma tete
ferenforce á vue d'ceil. Le Chirurgien vou-
lant profiter dubon moment oü ilvoyoit
Sancho , dit á Bafile de venir avec lui, <&
á Don Quichotte , que Madame Quitterie
Pattendoit , & qu'il pouvoit y aller fans
fcrupule, qu'il lui répondoit du malade. Ils
fortirent tous enfemble . & ayant mis Don
Quichotte aux mains avec Quitterie , lui &
Bafile rentrérent pendant que Sancho tour-
noit la tete du cóté de la melle. Le Chi-
rurgien alia auprés de fon fit, &fe mit á
l'entretenir, & Bafile, caché dans la che-
minee , te mit par deffus fes habits une ro-
be noire, qu'avoit laiíTé chez lui le Curé
du Village, & for fa tete un bonnet fourré
de la peau de loup, le vifage barbouillé de



fuye , & tenant en fa main une tete de
bois,qui fervoit á accommoder des coiffu.
res. Vous me faites pitié , dit le Chirur-
gien á Sancho ,vous étes nouveau Cheva-
lier,&les Enchanteurs Pont deja bien fen-
ti; vous n'avez pas befogne faite;car quand
cette maudite race s'eft une fois jettée fur
la friperie d'un pauvre Chevalier ils n'en
démorderoient pas pour tous les Carmes
déchauffez qu'il y a au monde; mais je
fgai un beau fecret que je tiens de mon pé-
re. Iiavoit été, cinquante ans durant,un
des plus grands Magiciens de l'Andalouíie;
mais ils fe repentit d'un métier qui ne fait
que du mal; &pour faire pénitence, ilalia
fe faire Hermite, & avant que de partir, il
me donna un fecret contre les Enchanteurs,
dont vous allez voir la preuve tout á l'heu-
re, pourvü que vous me promettiez de
n'en parler á perfonne. Et eft-il bien fur le
fecret ,demanda Sancho? Oh! fúr comme la
virginité de maniere, répondit te Chirurgien:
entre vous & moi, c'eft de quoi je vis,
c'eft mon gagne-pain , & fans cela la Chi-
rurgie ne me donneroit pas de quoi mettre
fous la dent. Un beau métier, ma foi! j'ai
trepané depuis dix jours cinquante hommes
& fept femmes; j'ai taillede la pierre tout
un Couvent , j'ai coupé cent bras & vingt-
huit jambes , & fait la difiMionde vingt-
deux pendus , fans compter trois cens qua-
í.ante-h.uit faignées ,& quatre enfans quej'ai



tirez du corps des femmes en couche :Que
penfez-vous que cela m'a valu? Cent fois;
Voilá bien de quoi vivre!Onne paye done
guéres bien en ce pais-ci , dit Sancho ? je
penfe que la Chevalerie y trouvera mal fon
compte. Oh! pour la Chevalerie, fi fait,
repliqua le Chirurgien ; parce qu'ils ne pa-
yent rien dans les hótelleries ,& qu'on eft
obligé de les recevoir dans les Cháteaux,
fans compter que s'il y a un bon Gouver-
nement , c'eft pour eux , & pour nous le
vent qui fouffle. Sancho ,charmé de Pefprit
du Chirurgien , le pria de le guérir tout.i
l'heure , lui jurant qu'il n'en parleroit á
ame vivante, &íi-tót qu'il auroit un meil-
leur Gouvernement que Pautrefois , il lui
en feroit bonne part. Le Chirurgien com-
menga auffi-tót á marmoter entre fes dents ,
jettant fon chapeau contre les fenétres,&
faifant. deux ou trois pirouettes , comme
s'il eüt été maniaque. Sancho regardoit
de tous fes yeux les aétions du Chirurgien,
&en étoit effrayé ;. mais illuí avoit recom-
mandé de n'avoir point peur, & quec'étoit
en cela que confiftoit la vertu du remede :
fi bien qu'il n'ofoit fouffler, ni le Chirur-
gien rire, quoiqu'il en mourut d'envíe. A-
prés ee beau préíude ilalia voir fila porta
étoit bien fermée, & c'étoit pour voir fi,
Bafile étoit prét :enfuite ils'approcha de.
Sancho, & faifant une grimace épouvanta-
We, illui demanda s'il étoit Chrétien?



Oui, je te fuis, &des vieux, cria Sancho
faifant un grand figne de Croix, & croyant
en avoir befoin. Vous enguérirez, reprit
3e Chirurgien , en dépit de tous les Enchan-
teurs qui font en Enfer. Scavez-vous le
nom de celui qui vous a coupé la tete?
Non, dit Sancho. N'eft-ce point Don Gron-
gnard, demanda l'Exorcifte? En bonne foi
nenni ,dit Sancho , ily a long-tems que ce-
lui-lá eft á tous les diables. Eft-ce Terri-
bilis , demanda-t-il ? Eft-ce Parafaragara,
mus? Eft-ce Percentrailles? Eft-ce Caffeté-
te? Pourroit bien étre celui-ci, cria San-
cho. Or fus, nous Pallons voir. IIprit en
méme tems un morceau de charbon dans la
cheminée, & faifant un grand cercle dans
la chambre, ilfe mit au milieu; & appel-
lant les quatre Enchanteurs que nous ve-
nons de diré , avec ordre de fe repréfen^í
á Pinftant, á peine de la corde, iln'eut
pas plutót nommé Caffetéte, que Bafiledit,
me voici, & fe préfenta devant Sancho, ¡k
qui ilfit fi grand peur, qu'il ferina les yeux
pour ne te plus voir. C'eft moi,. répondit
Bafile. Et oü l'as-tu mite, demanda le
Chirurgien ? Je l'ai vendue pour une tete
de veau. Je t'ordonne , continua le Chirur-
gien avec une voix menacante, de la lui
rendre tout á l'heure, & je te Pordonne
par Nabuchodonofor, Zoroaftre, & Ario-
barfane, & de ne te meter jamáis de fes af-
faires ni de prés ni de loin. Dans l'inflant



DE DON QUICHOTTE.
Bafile s'approcha du lit,& ayant caffé une

bouteüle de verre contre le chevet: La voi-
lá, la voilá, la voilá, ditil, & s'enfuit
de la Chambre, tirant fur lui la porte, com-

me s'il eüt voulu Pémporter. Sancho fe
retournant au bruit, & fe trouvant tout
raffiíré, quand il ne vit plus Caite-téte :
Par lá mardi, dit-il, le diable d'enchanteur
m'a faitgrand'peur , ilne faut point que j'en
mente ;& qu'eft-il devenu ? IIeft aux por-
tes de PEnfer á Pheure qu'il eft, dit le
Chirurgien, & fi vous étiez aufíi-bien quitte
de tous les autres , vous feriez bien - tót
Empereur de Maroc. Comment vous trou-

vez-vous á prefent, demanda-t-il á Sancho?
Fort bien de la tete, je vois bien que c'eft
la mienne. je voudrois me porter auffi-bien
de tous mes autres membres. Et que ne
le difiez-vous, repartit le Chirurgien, on
auroit fait Poperation entiere , &cela feroit
fait á cette heure. Or fus, dormez en pa-
tience jufqu'au fouper, je vous l'ordonne
fous peine d'enchantement. Ayant dit cela,
il fortitpour aller rire avec Bafile, &San-
cho s'endormit jufqu'au foir, felón l'ordre



Converfation de Don Qidchotte ¿f de Sanchoavec íhifloire de Chrifojlome.

T) Asile & le Chirurgien admiroient laJ-* fíncérité de Sancho; ils ne pouvoient
comprendre ce genre de folie fi éloigné des
autres, & qui hors les vifions de la Cheva-
lerie, laiffoient á Don Quichotte l'efprit ii-bre, un fens droit, de la raifon , une
grande connoiffance de toutes chofes; &á
Sancho de la bonne humeur & affez d'efprit
pour entendre fon compte , & pour com-
prendre tout ce qu'on lui difoit avec une
mémoirefi excellente, qu'il n'oublioitpref-
que jamáis rien. Auffi lui-méme, en par-
lant de foi, difoit qu'il n'avoit rien oublié
que tes chofes dont ilne fe fouvenoit plus.
Zuléma s'écrie en cet endroit , qu'il fait
quelque fcrupuíe de rapporter toutes lesex-
travagances de Don Quichotte aprés l'avoir
vü aimé & confídéré de fes voifins, jugeant
parfaitement de toutes chofes , aimant &
connoiffant la juftice , plein de zéle pour
tes intéréts de la Religión;en un mot
d'une fageffe admirable, & d'une prudence
confommée; & qu'un homme qui auroitété
la gloire & le Salomón d'Efpagne , en fot
malheureufement devenu la honte & te
ridicule. Pour Sancho , iln'a pas le mé-
me regret; car an bout du compte ce n'étoit



qu'un paitan qui n'avoit niréputation á con-
ferver, ni n'étoit capable de fervir de mo-

dele ;\u25a0 & ille trouve trop heureux de ce que

les vifions qui ont alteré l'efprit de fon
Maítre, luiont donné á luiquelque luftre, &
pont rendu capable de divertir les autres hom-
mes ,fans quoi iln'auroit jamáis été connu.

Don Quichotte entra dans la Chambre de
Sancho comme ilvenoit de s'éveiller.Hé bien,
dit-il,mon fils, comment te trouves-tu ? La
tete,répóndit-il ,va mieux; pour lerefte du
corps ilne va,ni ne bouge, & je fensbien
du mal dans le ventre. Cela reviendra , dit-

Don Quichotte ,les maux viennent affez vi-
te, &ne s'en vont pas deméme. Dites-vous
cela pour me confoler, demanda Sancho?
Le Philofophe fe confole dé tout, répondit
Don Quichotte. Ala bonne heure , ditSan-
cho. Mais le Chevalier errant ?. Le Cheva-
lier errant doitétre Philofophe ,repartit Don
Quichotte; ils'expofeá tout &recoit tout é-
galement;il s'arme de patience;& fans s'af-
fliger des difgraces, ilne s'enfle pas non plus
de fes profpéritez. Ne t'aíflige done point,.
Sancho , je t'ai deja dit que dans toutes les.
profeflions le noviciateft toujours teplus ru-
cie. La bonne fortune commence á nous ri-
re. Mardi, interrompit. Sancho , elle fait

une vilaine grimace en riant, on diroitqu'el-
le rechigne , il vaudroit mieux qu'elle
commencát á pleurer , & qu'elle nous fit.
íüCiüSSAíe mine dans la foite. Non pas,,



dit Don Quichotte , tu dis toi-méme qu'una
bonne nuit nous confole de cent mauvais
jours. Mais foais-tu bien la confolation du
Chevalier errant ? c'eft que quand ileftblef-
fe, ila la gloire de s'étre expofé :S'il n'a
pas vaincu fes ennemis , au moins ilfcait
vaincre fa mauvaife fortune; accablé par le
nombre, & tout brifé iltriomphe encoré,
parce que fon courage eft au-deffus ;& tout
ce qu'il remporte de bleflures , toutes les
cicatrices qui en reftent, font autant de mo-
numens précieux élevez á fa gloire, & qui
attirent l'attention de tout PUnivers. Pour
toi, ami, tu es bleffé; mais fans avoir été
vaincu, tu as commence par te défaire d'un
enchanteur , qne tu n'étois encoré que ca-
techumene de l'Ordre; & á peine es-tu Che-
valier, qu'au premier pas que tu fais dans
la carriere , il femble que tu l'ayes toute
parcourue. Cette carnpagne jonchée de morts,

ce débris d'armes & d'inftrumens de guerre,
tant d'étendarts abandonnez á ta merci, ce
nombre effroyable de chevaux quironflent
les derniers henniffemens étendus fur lapouf-
fiere. Quel fpeétacle !Cette foule d'en-
chanteurs* jaloux de tes exploits , écartée ,
difíipée ,& que tu as réduite á recourir aux
plus fines foupleffes de la Magie pour fe ti-
rir de tes mains , & cetíe action inimitable
aux Cyrus & aux Alexandres , eft l'ouvra-
ge d'un feul homme , & ilne lui en coúte

qu'une fenie bleifore ct de legeres contu-
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fions. J ele toujours ,Monfieur , dit
Sancho, vous en fcavez plus qu'un Prédi-
cateur, & ce que vous ne fcavez pas , Je
diable le fcache , au moins je fcai bien que
les hommes ne le ftjauront pas ; & je ga-
"erois bien qu'ils n'en fcavent pas le pre-
mier mot dans PUniverfité de Salamanque.
Mon Dieu! que vous en venez-de diré de
bonnes ; vous m'avez un petit flatté, fran-
chement je n'en mérite pas tant, quoique
pourtant ilne s'én faut guéres que Cela né

fe foitpaffé comme vous dites;mais je n'ai
point vü ees chevaux niees étendarts ,& je
m'imagine qu'on a enlevé tout cela pendant
que j'étois par terre. En doutes-tu, ditDon

Quichotte ,aprés un grand combat , & que
les troupes fe font retirées , tes pa'ifans ne
manquent jamáis de courir fur le champ ds
bataille ,& de profiter des dépouilles. Mais
fie devroient eítes pas étre á moi, demanda
Sancho ? elles me coúteht affez bon ,pom>
quoi faut-il que d'autres en profitent? C'eft
la coutume , dit.Don Quichotte , tes Géné-
raux ne s'amufent pas á piller, au motas
les honnétes gens , ils méprifent te butin &
l'abandonnent aux foídats; &contens de la
victoire par laquelle ils ont acquis de quoi
S'enrichir ; ils ont auffi l'avantage de tes
avoir tous pour témoins

'
&chaqué piece

dont te foldat eft charge , fait l'éloge du
General ,& autant de foldats -, autant de
Cophses, Sancho ne fcavoit que diré, H



étoit ébloui par ees termes magnifiques ;&
cet enthouíiafme qui- tranfportoit Don Qu¡.
chotte, le tranfportoit auffi lui-méme. Hébien, Monfieur,.dit-il,je ne prendrai point
les dépoüilles tant que je me trouverai á latete desarmées- ;mais quand je combattraifeul ,, comme je n'aurai perfonne á. qui ¡es
laiffer, ni.qui me tes reproche,, je m'en ac-
commoderaí. Le chevai de 1'ennemi eft deja
á toi, repartir Don. Quichotte, & fes armes
auffi,&cela eft de bonne guerre, &porté
en termes exprés dans les Canons de POr-
dre ;il dépend de ta libéralité de les lui
laiffer. Oh !je fuis affez liberal pour cela,
dit Sancho ;& fur-tout pour ¡es armes ,car.
cela eft embarraffant ;&puis la plupartdes
Chevaliers que nous combattons ,n'en ont
point;mais en reyanche des armes ,je pré-
tens m'aceommoder de leurs, habits , c'eft-á-
d'ire, s'ils font bons; car je ne voudrois pas
les renvoyer nuds fans en profiter..Et fije
ne veux nides armes ni des habits, aumoins
je prendrai tout ce qu'ils auront d'argent, &
ce fera pour leur rancon. IIferoit bon, oui,
que je me tuaffe le corps &Pame pour le
plaifir des autres, & quand j'aurai gagné
quelque chofe á la fueur de mon. corps ,&
á la caffiuion de mes membres. , que je te
rendíífe avec une grande ré.vérence,, en di-.
fant courtoifement; Tiens, tiens,Chevalier,
jen'ai combattu quepourl'honneur,lagloi?
íe eft.ma nourriture,& le combat moa vé-.
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íement ;& le Chevalier en me faifant tes
comes, diroit:Grandinerri-, Benét, je te
verrai bientót fee comme une allumette a
ne vivre que de fumée ;& moi je te pro-
mets.que fi jamáis je puis te vaincre, je te
dévaliferai jufqu'aux os,mon ami;auffi-bien
dit-on la gloire toute nue. Oh.! mort non
de ma vie que nenni , ils n'ont pas trouve
leur fot, ce n'eft pas pour leurs beaux yeux
que j'ai endoffé le harnois, Sancho eft Che-
valier. pour Panga ,&ne Peft pas pour. un
autre, &ils feront bien de charrier droit,,
& je jure.Dieu que s'ils n'ont pas de quoi
payer leur rancon ,ámoins que d'étre Chré-
tiens ,je leur cafferai la tete ,,de Ture á.
mort. Je crains que tu ne partes trop en.
l'état oü tu es ,dit Don Quichotte ,cela,
n'eft pas bon pour ta tete. Je le croisbien,
dit Sancho; mais dites done quelque chofe.
pour m'entretenir ,. car je fuis en humeur,
d'écouter & efen profiter ; je me fens bien
mieux, & Dieu fcait pourquoi: car s'il y
a des enchantemens,il y a des enchanteurs..
A bon entendeur,.falut. Dites-moi quelque.
chofe de la Chevalerie ;. je fgai deja com-
batiré , apprenez-moi comment ilfaut par-
ler , comment ilfaut s'y conduire, & en.
peu dé mots ,afinque je le retienne mieux..
Veux-tu que je te difé ce que c'eft que la
Chevalerie en deux mots , & ce que c'eft
que le caractére du Chevalier errant:. Cibir
wmquam fatiari,¿f impigrum effe ad labsr



res. Sentence excellente , & qui exprimé
parraitement. Ah voilá qui eft beau, s'écria
Sancho :maTdi cela eft parfaitement bien
dit! Et qu'eft-ce que cela veut diré, Mon-
fieur ? C'eft dommage que tu ne fcaches pas
du Latín ,' répondit Don Quichotte, je t'en
avois tant prié ,& qu'as-tu pü faire depuis
quinze mois dans te village? J'ai appris les
Hiftoires, dit Sancho ; j'aidormi, j'ai été á
la chafle ,& puis j'ai prefque toujours été
auprés de vous ;mais laiffez-moi faire, j'a-
cheterai des Heures enlatin. Etbien, Mon-
fieur, qu'eft-ce done que cela veut diré? Je
Pai trouva excellent,& je jurerois bien que
cela a une bonne fignification. C'eft-á-dire,
répondit Don Quichotte ,qu'il ne faut ja-
máis fe crever de viande ,& qu'il faut étre
infatigable au travail. Ah,ah, repliqua San--'
cho , te Latin s'eft pas fi bon que je pen-
fois,je m'en tiens á notre langue. Et qu'eft-
ce qui a dit cela Monfieur? quelque Char-
treux , qui avoit envié de jafer , ou bien
peut-étre Amadis dans te tems qu'il faifoit
pénitence ; je m'en vais parier. que Samfon
Carrafco ne parte point comme cela, ni pas
un Chanoine du Chapitre: mais on n'a que!
fafte d'enfeigner cela aux Chevaliers , cela
naít avec eux ,& on te pourroit diré en
moins de mots :Mourir de faim,& fuer á
groffes goutes.. Comme ils alloient conti-
nuer, Quitterie entra dans la chambre ,avec
le Chírurgfeh qui venoieíit voir te malade:
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mais l'hiftoire dit que te Chirurgien avoit
écouté á la porte toute la converfation ,&
qu'il Pavoit méme écrite. Madame Quitte-
rie, dit Sancho, vous fovez la bien-venue,
je me porte mieux,Dieu merci á vos foins
& á l'habileté de Monfieur le Chirurgien,
& je dirai par-tout qu'il n'y a que bien &
qu'honneur dans votre maifon. Je ne vois
point le Seigneur Bafile, dit Don Quichot-
te. IIeft alié á la chafle pour voirs'il n'ap-
portera point quelque cb ofe au goüt deMon-
fieur Sancho. Oh vraiment,Madame ,iln'eft
pas befoin pour moi, ce n'eft pas á nous au-
tres Chevaliers á étre friands:G'M nunquam
patíari ,&le refte que je ne puis trouver;
mais je fcai bien oü le prendre. Je veux
diré, Madame, que le mot de la Chevale-
rie, c'eft diette fur diette, & iln'y a pas
plus de diette dans toute 1'Allemagne. En-
coré fautilmanger, dit te Chirurgien; car
dans votre métier il fe diffipe beaucoup
d'efprits ,& ilfaut que les vivres Jes rem-
placent; parce qu'á toujours prendre &ne
rien mettre , iln'y a bourfe qui ne fe vui-
de. C'eft ce que je dis tous les jours, dit
Sancho , & le monde eft fi incredule qu'on
ne m'en veut pas croire; mais c'eft affez
que vous te croyiez, Monfieur le Chirur-
gien , je n'en veux point davantage. Ah
bon, bon, dit Quitterie qui regardoit par
la fenétre , ilme temblé que Bafile a fait
challe, Bafile entra, un grand levraiit atta-



che fur fes reins , &un Iapreau á la main,'
&dit á Don Quichotte: Monteigneur, voi.
fá de quoi réjouir le malade ,& je m'en vais
í'appréter tout á Pheure ; car l'un & Pautre
font de l'année, & cela fera tendré comme
une pucelle. Au motas, Monfieur Bafile,
dit Sancho , je vous prie de reteñir Mon-
fieur le Chirurgien á fouper, ileft de mes
amis ,& comme les Chevaliers errans ne-
donnent point d'argent, ilfaut qu'ils payent
de courtoifie. Ce n'eft pas que s'il en vou-
loit, je n'en fuis pas plus chiche qu'un au-
tre; mais l'Ordre te défend, &ce n'eft pas'
a moi á faire de nouvelles coutumes. Je n'ai
point befoin d'argent, Monfieur le Cheva-
lier,répondit le Chirurgien :je me fais hon-
neur de rendre tervice á votre Chevalerie,,

&quand vous voudrez ,tous mes inftrumens
font á votre tervice. Je vous fuis bien obli-
gé, dit Sancho, auffi font bien au vótre
mon épée & ma lance; Pune perce bien,
&l'autre taille de méme. Etes-vous marié,
Monfieur demanda Sancho ? Un petit, dit
le Chirurgien. Ce ne fcauroit étre fi petit'
que ce ne foitbeaucoup , répliqua Sancho;-
j'en fuis fiché pour Pamour de vous , je-
vous aurois pris pour Ecuyer. J'en fuis fi-
ché auffi pour Pamour de vous, dit te Chi-
rurgien ;car c'eft mon premier métier. Quoif
dit Don Quichotte, vous avez été Ecuyer
de Chevalerie ? Oui Monfeigneur, dit-il,&
«te la plus errante; je crois avoir fait- plus.-
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de trente -cinq millelieues en trois ou qua-
tre ans. Et d'oü vient done que vous avez
quisté le métier demanda Don Quichotte ,
ce n'eft pas que vous en foyez dégouté?
Dieu m'en préferve , répondit le Chirur-
gien, je Peftime & Phonore, & j'y ferois
encoré fans un petit accident. Je vous prie
que je te fc^ache , dit Don Quichotte , á la
pareille. Le Chirurgien fut fáché de s'étre
embarqué ;mais croyant qu'il pouvoit diré
tout ce qu'il luí viendroit á la bouche, &
que cela ne manqueroit pas de réuffir avec
des gens qui prenoient des Autruches pour
des Chevaliers , ilhazarda tout ce qui lui
vint dans la fantaifie. Volontiers, Mon-
fieur, dit-ii, mais ily a des chofes bien fe-
crettes, que je ne voudrois pas qui fuffent
lapportés; iliroit de ma vie. Vous étes
en fureté , dit Don Quichotte de la part de
ce Chevalier & de la mienne; vous fcavez
á quoi nous engage notre profeflion,&je
crois que le Seigneur Balite &Madame Quit-
terie ne vous font pas fufpefts non plus;
en tout cas , je vous en répons au nom de
celle qui eft Dame de mes penfées ; &ilfit
un grand foupir en prononcant ces dernie-
res paroles. Toute la Compagnie s'affit au-
prés de Sancho ;& te Chirurgien,d'un ton
d'Orateur, commenca ainfi fon hiftoire qui
ne fera pas affez longue pour faire un nou-
veau Chapitre.

Mon pére,. quis'appelloit Ramírez, dit



le Chirurgien , étoit Bifcayen , noble de
profeflion, & vaillant de naiffance. IIau."
roit eu beaucoup de bien, fifes voifins ne
lui avoient point difputé leurs terres , qui
refferroient tellement la fienne, qu'il n'a-
voit prefque que fa maifon; & comme il
n'avoit point de titres pour prouver que ja-
máis ces terres lui euffent appartenu , &
que d'ailleurs les tailles te ruinoient, ilfe
vit contraint á la fteur de fon age , de cher-
cher fortune dans les pais étrangers. Aprés
avoir couru toute l'Europe depuis tes Monts
Pirénées jufqu'au port de Guadix, ils'ha-
bitua fur la cote d'Almene, & fitconnoif-
fance avec un Árabe, qui te prit tellement
en affeftion , qu'il luí apprit la magie au
bout de deux ans , & lui donna fa filieen
mariage ,ravi de ce qu'il y avoit deja un an
qu'elle m'avoit mis au monde. Ma mere:
s'appelloit Urgande,& les Généafogiftes du
tems difoient qu'eíle venoit en ligne droite
de male en mate, d'Urgande ladéconnue,
qu'il n'y a fi petit ni grand qui ne la con-
noiffe; & on nommoit ma mere Urgande
lagaillarde, parce qu'elle étoit de la meil-
leure humeur du monde. Mon pére étant
devenu enchanteur & ennemi des Cheva-
liers errans ,ne fongeoit qu'á leur faire des
malices. IIen fit noyer un jour trente-
cinq dans la Montagne noire, ilen pendít
une autre fois quarante cinq, &ilen avoit
encoré cinq mille dans les prifons de fes
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Cháteaux quand il eut envié de faire péni-
tence. Et c'eft ce qui faitqu'on trouvoit

fipeu de Chevaliers errans depuis foixante
ou quatre-vingts années. IIles mit done en
liberté, & fe retira dans les Alpucharres.
Mais je vous fais Phiftoire de mon pére au
lieu de vous faire la mienne. Mon pére
m'avoit appris la magie que je n'avois pas
neuí ans. C'étoít feulement ¡a magie blan-
che ;parce que je ne voulus jamáis táter de
la noire, qui n'eft propre qu'á faire du mal.
Ma pauvre mere ,devant Dieu foit fon ame,
mourut d'une apoplexie que lui donna un
Medecin ,qu'elle n'avoit pas voulu épou-
fer; & -moi qui avois en ce tems

-
lá dix-

huit ans, &me voyois fans pére nimere,
je m'en allai dans les Pa'is étrangers , pour
voir fi je n'attraperois point quelque Gou-
vernement ,parce qu'on ne vouloitpas m'en
donner en Efpagne. Un beau jour que j'é-
tois dans la Chine garcon Perruquier, un
Chevalier errant vintpour fe faire faire la
barbe ; je la lui fis fibien , & ilen fut fi
content ,qu'il me demanda íi je voulois lui
fervir d'Ecuyer , & qu'il me feroit grand
Seigneur. Je me débauchai, je le fuivis,
nous allámes au Perou, &en allant notre
Vaiffeau fe brifa contre le Mont Caucafe,
& nous penfames boire plus que de raifon,
Nous en primes un autre, &nous arrivá-
mes en huit jours fur la cote de Malabar k
weis lieues du Perou, &nous fimes lereft.a



á pied. Mon Maitre qui s'appelloit Cr»
ftophoris des Eiephans , parce qu'il en por-
toit trois fans nombre dans fes armes, fit
vingt combats au Perou contre tes Cheva-
liers du pa'is ,&ayant tué un Chevalier Li-
dien d'un coup de lance dans un Tournoi,
que donnoit PEvéque du lien, les parens
du mort le voulurent mettre en juftice, di-
fant qu'il Pavoit mal tué. Nous eúmes de
Ja peine á nous fauver , parce qu'en ce
tems-lá on n'alloit au Perou que par mer ;
mais un jour que nous étions fur un rocher,
nous vlmes arriver un efquif á raines qui
s'arréta devant nous ,mon Maítre qui fca-
voit bien ce que cela vouloit diré, fauta
vite dedans ,&moi aprés lui,mais n'ayant
fauté que fur Je bord, je me trouvai aufli-
tót au fond de lamer,quiabiendeuxiieues
de profondeur en cet endroit. Le Chirur-
gien s'arréta quelque tems comme pour
prendre haleine ; mais apparemment pour
voir comment ils'en tireroit, non pas qu'il
manquát de memoire, mais feulement d'i-
magination. J'étois bien embarraifé , conti-
nua-t-il, pour revenir fur l'eau, quand un
brochet monftrueux vint pour m'avaller. Je
me fouvins alors de la magie que j'avois
apprife en mon bas age; j'arrachai vite une
branche de corail, & la fourrant dans la
gueute du brochet, ilfe trouva fiempétré,
qu'en fe débattant ilremonta fur l'eau , &.
moi qui n'avois point abandonné ma bran-
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che de corail ,je m'y trouvai avec lui. L'ef-
quif qui m'avoit attendu , me recut á bras
ouverts ,nous eúmes le brochet ,dotft mon
Maitre fit prefent le lendemain á I'Empe-
reur de Trébizonde, chez qui nous arrivá-
mes fur tes huit heures du matin. Nous
n'eümes pas été un mois á la Cour de PEm-
pereur,que la Princeífe fa filiedevint amou-
reufe de Chriftophoris ,& une de fes De-
moifelles de moi. L'Empereur n'avoitpoint
d'autres enfans que la Princeífe ,& il la
vouloit marier au Roi du Japón,qui avoit
promis de fe faire Chrétien ;mais elle ne
vouloit point de lui:& comme elle étoit
fage, elle pria mon Maitre de Penlever. II
m'en fit confidence comme homme d'exé-
cution , & me dit de penfer aux moyens
d'en venir á bout. J'achetai vite cent che-
vaux, de Pargent que j'avois apporté des
ludes Occidentales, & je les fis monterpar
cent Cavaliers choifis & bien armez, &un
foir que PEmpereur dormoit , nous forca-
mesla Garde du Palais, mon Maítre prit la
Princeífe avec toutes fes pierreries, &moi
fa Demoifelle, & les ayant jettées en crou-
pe, nous fortlmes de la ville fans empé-
chement. Mais á peine avions -nous fait
trois lieues , que quatre millehommes des
troupes de PEmpereur nous vinrent attaquer;
mon Maitre en tua bien deux mille, j'en
tuai environ trois cens ;mais nos Cavaliers
a/ánt pris la foite, & le chevai de mo»



Maítre tué fous lui d'un coup de fleche ,il
fut accablé du refte des troupes. On luí
fit couper la tete dont ilmourut ; la Prin-
ceífe fut rafee & mife en un Couvent ,ma
Maltreffe exilée aux liles Amules ,&moi
déguifé en Capucin jeme fauve par te Mo-
gol, de

-
lá filant du cóté de la grande Ár-

mente, je me rendís en Efpagne, oü jeme
mis á exercer la Chirurgie, que j'avois ap-
prife en chemin , avec une grande connoif-
fance des herbes.

Ainfi finít l'hiftoire du Chirurgien , &il
étoit tems pour lui; car ilne ftavoit plus
que diré ; ilétoit tems auffi pour Sancho ,
qui mouroit de faim,&ileft tems de finir
ce Chapitre.

CHAPITRE XVI,

Qui contient plufieurs puerilitez profería
par Maitre Chrifojiome.

f~\N apporta la table auprés de Sancho, á
qui le Chirurgien avoit défendu de fe

lever,& on fervit une bonne éclanche avec
de l'ail, te levraut & le lapreau. Quitterie
demanda á Sancho s'il avoit appetit? Je Pa-
vois des hier,dit-il,&comme jene m'en fuis
point fervi, ileft encoré tout entier. Tant
mieux, ditBafile, &quand vous aurez bien
dormí cette nuit, vous en aurez autant de-
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nata ,&nous effayerons á le contenter. De-
mata, dit Don Quichotte, ilne faut pas fi
lone-tems fouler fonHóte. Comment, Mon-
feigneur.dit Quitterie, vous n'étes pas arri-
vé que vous parlez de vous en aller; cela
ne fera pas ainfi, s'il vous plalt, & Maitre

Chrifoftome que voilá (c'étoit le nom du
Chirurgien) vous dirá que, le Seigneur San-

cho n'eft point en état de partir de trois
jours. Si ferois-je bien, dit Sancho , fi je

pouvois me remuer ;mais voyons un petit,
fice mouton ne me racommodera point.Du
mouton ,dit Chrifoftome , c'eft une viande
chande &nourriffante , &nous ne le per-
mettons point ános malades. IIy a de Pail
qui le corrige , répondit Sancho :Et bien,
dit-il, donnez-moi de ce levraut du méme
endroit, qu'on a donné á MonfeigneurDon

Quicho'te. Dieu vous en garde , repartit
le Chirurgien, une viande terreftre & mé-
lancolique dans te tems qu'il faut fonger á
vous égayer l'efprit pour diffiper tes vapeurs,
fuligineufes ,quivous offufquent le cerveau,
it vaudroit autant vous mettre entre les
mains de PExécuteur. Autre Tirtea fuera ,
s'écria Sancho !cela étoit bon quand j'étoís
Gouverneur ,& qu'il yavoit un Medecta
gagé pour veiller á ma fanté , á cette heure
que je fuis Chevalier , je me gouveme bien
moi-méme. Ce n'eft pas dit Chrifoftome,
que fi vous vouliez manger le levraut avec
le vinaigre &le poivre, patíence. Et bien-



je le mangerai comme cela, répondit Saa-
cho; qu'á cela ne tienne. On lui en fer-
vit en méme tems une cuiffe , dont ilne
fit que deux morceaux; & ayant pris un
bouillon comme te matin:Maítre Chrifof-
tome, dit-ilvoilá un bon confortatif. Et
n'y a-t-ilpoint une invention pour me fai-
re manger de cette élanche fans qu'elle m'é-
chauffe? Oui,ily en a une, & c'eft Avi-
cene qui la donne dans fes Commentaires
fur Diofcoride. Que dit-il,demanda Sancho?
IIdit,répondit le Chirurgien, que les cho-
fes femblables fe guéríffent par leurs fem-
blables, que te mouton étant d'une com-
plexión chaude , &Paíl chaud , il font le
correítif l'un de Pautre, &qu'entrant dans
un eftomac échauffe, foit par le tempé-
ramment, foit par quelque caufe externe,
comme Peft á prefent le vótre, lafympathie
fait un effet admirable; au lieu que fion
donnoit quelque chofe de froid, cela feroit
une antiperiftafe dangereufe. Mais ilfaut
prendre gardede bien arrofer,& d'une bon-
ne dofe pour délayer les matiéres; parce
qu'autrement les matiéres venan t á fe con-
glutiner, le foye auroit de la peine á faire
une bonne digéftion. Je n'ai point étudié,

ditSancho ,mais j'entens- cela comme mon
Pater ; Voilá ce que c'eft que de parler
clairement. Mardi, j'aime cet Avicene, &

s'il ajamáis befoin de moi, vous pouvez
luí aire, qu'il me trouvera 11 avalla le
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mouton, comme ilavoit faitle levraut, &
but encoré un grand coup á ia fanté de
Chrifoftome. Ah! je me fuis trompé , dit
le Chirurgien , Ariftotedit que les contrai-
res fe guériífent par leurs contraires. Ma
foi, je lui demande pardon, repartit San-
cho, ily eft logé, ilauroit bien de la pei-
ne á dénicher , & je m'en tiens á cet Avi-
cene; pourquoi Pautre eft-il venu íi tard,
Don Quichotte qui n'avoit point parlé, &
qui avoit quelques doutes fur Phiftoire du
Chirurgien , lui demanda s'il avoit jamáis
étudié la Carte ? Pas trop, répondit-il , je
ne Pai étudiée que par les voyages ;&com-
me on ne peut pas toujours prendre les
hauteurs faute d'inftrument , je me fuis peut-

étre bien trompé de quelques lieues. N'eft-
ce pas ce que vous voulez diré ,Monfieur
leChevalier? Oui, répondit Don Quichot-
se, ily a eu quelques endroits contraires á
ce que nous apprenons par les Cartes Geo-
graphiques; néanmoins cela peut s'accom-
moder &d'autant mieux, interrompit
le Chirurgien, qu'une partie de mes voya-
ges s'eft faite par enchantement; parce que
mon pére, á qui Dieu vcuille prcter vie,
prenoit foin de moi, connoiffant par fon
Art que je me trouverois en de grands dan-
gers. Eft-ce que vous avez encoré votre
pére, demanda Sancho ? Oui, s'il n'eft
mort depuis trente ans que je ne Paí point
vü, répondit Chrifoftome. Je n'avois ja-



mais oui parler qu'á vous,. dit Don Qui.
chotte, qu'il yeüt des brochets dans lamer.
C'eft dans les mers étrangeres , répondit le
Chirurgien; vraiment ily a bien d'autres
•chotes plus extraordinaires. Si je n'avois
pas craint d'étre trop long, j'en aurois bien
dit d'autres ; &puis , Monfieur le Cheva-
lier, comme vous fcavez, te poiffon mon-
te toujours :des étangs ils vont dans les ri-
vieres, &des riviéres ils vont á la mer;&
iln'eft pas plus étrange de voir un brochet
dans lamer, qu'un Efpagnol dans la Chi-
ne. Vous avez raifon, dit Don Quichotte;
mais ilme femble que ce n'eft pas monter
que d'aller á la mer, parce qu'elle eft plus
baffe que tout le refte. Oui dans ces pa'is-
ci, repartit le Chirurgien ;mais dans les au-
tres pais , oii les gens font fi différens de
nous, de mceurs, d'efprit, de langue, de
coutume & d'habits , tout eft different auffi.
Comparez feulement ncs rats d'Efpagne
avec les Eléphans d'Afie, & fios moineaux
avec leurs Autruches , &regardez la difpro-
portion. Pour les Autruches ,Monfieur le
Chirurgien , je vous demande pardon , dit
Sancho, vous fcavez bien vous -méme ce
que c'eft; &je ne le fcai que trop. IIne
faut point faire de comparaifon des enchan-
teurs aux oifeaux; car les enchanteurs font
tout ce qu'ils veulent. Cela eft vrai, dit
Chrifoftome; mais entre amis, ilne faut
point faire ces petites chicanes. Le repas
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ínit ávec la converfation. Et Don Quichot-
te admiroit les divers événemens du Chi-
rurgien. Et s'en trouvant plus animé á Ja
recherche des avantures ,ildit á Quitterie :
Puifqu'il faut faire ici du féjour, Madame,
& qu'autrement ce feroit vous défobéir , au

moins faut-il le rendre digne de vous &de
la Chevalerie. Vous nous avez comblez de
faveurs , je vous en demande encoré une;
c'eft de me permettre de foutenir deux jours
durant contre tous tes Chevaliers qui paffe-
ront, que votre beauté Pemporte fur celle
de toutes leurs Dames. Monfeigneur, vous
me faites bien de Phonneur ,répondit Quit-
terie;mais je ne penfe pas que vous trou-
viez beaucoup de Chevaliers dans ce Can-
tón. IIy en doit avoir maintenant de refte,
dit Don Quichotte, puifque Ramírez en a
mis cinq milleen liberté, &en tout cas il
en paite toujours quelqu'un :& ficela n'ar-
rive pas, ce ne fera pas ma fame. Quitterie
demeura d'accord de tout ce qu'ilvoulut,&
ilfe réfolut d'étre au lever de l'Aurore fur
le grand chemin. Cependant, ajouta-til;
vous nous avez promis une hiftoire. Je fuis
toute préte de vous la faire, répondit Quit-
terie, mais vous excuferez mon langage &
mes manieres qui fentiront beaucoup le vil-
lage. On verra l'hiftoire dans le Chapitre



Hiftoire que conté Quitterie.

LE riche Gamache, dit Quitterie, ayant
réfolú de ne fepointmarier & fevoyant

de grands biens , tira de Religión une niéce
qu'il avoit dans une Abbaye iciprés, & la
prit auprés de lui pour la faire fon héritiére.
Elle eft belle &bien faite,& a beaucoup
d'cfprit , parce qu'elle a été bien élevée:
elle chante en perfecrion &danfe de méme,
& avec tous les taléns qui donneroient de
la vanité á une- autre ,elle a une douceur
&unemodeftíe quicharment. Leonore-, c'eft
fon nom, ne fut pas plutót chez Gamache,
que te bruit de fa beauté fe répandit bien
loin au de-lá du voifinage, & attira quanti-
tité d'amans. Un Gentilhomme entr'autres
appellé Oforio,y vint demeurer deux mois
á caufe d'elle, & ilfut préféré á tout le

r.efte , en faveur de ia naiffance & de fon
bien ;car d'ailleurs il a des chofes bien dé-
fagréables; IIn'eft nibien nimal fait;mais
on Pa fi fort négligé, qu'il ne fgait rien,
&croit tout fcavoir: iln'a jamáis rien vú,
& veut parler de tout ,&ileft médifant &
jaloux; mais jaloux á merveilles. Oforio
& Leonore furent done mariez enfemble,

& Gamache qui eft liberal, fit des noces
magnifiques , qui durérent trois jours. Ba-
ile y fut invité comme proche parent, par-
«p que la fceur c¡e fpnpére étoit mere o'Q:
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forio,&ils'y trouva :pour moi, j'en avois
auffi été priée par Leonore , mais j'étois
incommodée. Le premier jour des noces ,
Oforio fit tout ce qu'il put pour dégouter
la nouvelle époufée; ils'échauffa á boire,
& fit mille extravagances , ilmédit á mots
couverts, á fa maniere, de toutes les fem-
mes qui étoient á table, &penfa avoir que-
relle avec deux ou trois Gentüshommes , fi
un Abbé qui eft fon onde, n'eüt empéché
le défordre. IIvoulut méme querelier l'Ab-
bé de ce qu'il parloit de tems en tems á
Leonore; & comme par fageffe elle demeu-
roit dans le filence, Oforio ne manqua pas
de diré qu'elle jouoit deja bien fon jeu, &
qu'elle en fcavoit beaucoup. Gamache com-
menca dés-lá á fe repentir de fon choix,&
comme iln'étoit plus tems , il s'appliqua
feulement á chercher les moyens de rendre
fon neveu raifonnable ;mais ee feroit vou-
loir bianchir le vifage d'un More, iln'y a
que le miracle á attendre. Oforio vouloit
des le lendemain emmener Leonore á un
Cháteau qu'il a á fix lieues d'ici, quoique
Gamache ne Peut mariée qu'á condition
qu'ils demeureroient chez lui. Et ilauroit
troublé la féte , fans que fon onde de qui
ilattendoit beaucoup de bien, & qui a de
l'empire fur lui, te traita d'extravagant, &
luí dit que s'il contiíiuoit on n'auroit pas
plus d'égard pour foi qu'il en avoit pour les
autres, & qu'il fcavoit bien les moyens de



Je mettre á Ja raifon. Oforio eft un pe»
timide, ilaime te bien, & ilpfia malgré
lui;mais iln'en devint pas plus fage, &¡¡
falut que Monfieur PAbbé demeurát trois
mois chez Gamache pour la confolation de
lui&de Leonore. On ne ceffoit d'admirer
la fageffe de cette jeune- femme; elle a tou.
jours eu de grands refpe&s pour fon mari
&malgré toute fa mauvaífe humeur, jamáis
on ne Pentend fe platadre; elle plaint feu-
lement Oforio d'une foibteffe qui eft née
avec lui,&elle s'obferve en toutes chofes
pour ne point Paugmenter. Cela ne fert
de rien, elle a beau étre fage, iln'en eft
pas moins fou, & tout te reláche. qu'elle a,
c'eft quand ileft á la chafle, ou quand ily
a du monde chez elle, ce qu'il ne fouffre
que parce qu'il ne peut Pempécher. La
pauvre femme ne peut faire deux pas qu'il
ne la fuive; on peut bien Pappe.ller fon
ombre,ou plutót un phantóme qui l'obfe-
de perpétuellement , jufqu'en des endroits
oü l'on a befoin d'étre feul;& lá par tout
ilPaccompagne avec des injures ;&parce
qu'il ne trouve point d'amant caché , ilfe
figure que c'eft á caufe de fes précautions ,
&illuireproche qu'elle en eft au défefpoir.
Sa douceur naturelle &la fageffe qu'elle a
de ne lui rien repondré , paffe dans fon ef-
prit pour une conviction de fes crimes. En-
finiln'y a rien fur quoi ilne la perfécute,
«omme jufqu'á luireprocher Gamache ,.coat
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me s'ils étoient amoureux l'un de l'autre.
Cela fait pitié á beaucoup de gens ;mais il
paiTaifonne de tant de chofes íi ridicules,
que hors Leonore, perfonne ne peut s'em-
pécher d'en rire. Je ne veux pas diré tou-

tes fes folies ;mais il faut que je vous en
rapporte quelques unes ,&vous verrez vous-
méme que ce pauvre Gentilhomme n'eft gué-
res motas á plaindre que fa femme. Un
jour que Leonore s'habilloit, &qu'Oforio,
á fon ordinaire , étoit dans la chambre ,
on le vint demander de la part d'un homme
de confequence, & du Gardien des Capu-
cins de la plus proche ville. IIn'ofa les
recevoir dans fa chambre , qui n'étoit point
faite, & ne voulant point non plus qu'ils
viíTent fa femme, iifut contraint de def-
cendre, & en fortant ilvoulut prendre la
def de la chambre ;mais elle n'y étoit pas ,
& il entendit une voix qui lui cria:Servi-
teur au Seigneur Oforio. IIfalut, malgré
lui, alier voir ce que c'étoit , & ilfiten-
trer la compagnie dans une chambre qui étoit
au deífous de la fienne. On ne fcauroit croi-
le combien il fouffrit tout le tems qu'il fot
oligé d'y demeurer : toutes les fois qu'il en-
tendoít remuer au deffus de lui, ilcroyoit
que ce füt quelque amant qui fe füt gliffé
dans la chambre de fa femine,&ilétoit á
toute heure fur le point de remonter :&
comme ils'ébranloit de tems en tems ,&
ne répondoit qu'en défordreá tout ce qu'on



lui difoit, on luidemanda d'oü venoit fon
inquiétude, & s'il fe trouvoit mal;pas trop
bien, dit-il. Ils prirent congé de lui,difant
qu'ils prendroient mieux leur tenis ,illes
accompagna jufqu'á la porte; mais le Ca-
pucin , qui étoit un homme confídérable
dans fon Ordre, & accoutumé á précher,
lui fit un grand difcours qui te penfa défo-
ler, & luipromít quit auroit l'honneur de
le revoir. IIn'eft pas befoin,, répondit-il,
mon Révérend Pére, nous nous écrirons,
& en méme. tems il forma la porte,, fans
leur avoir dit en trois quarts d'heure, que
cinq ou fix paroles, auffi s'en allérent.-ils
affez mal contens , fans fcavoir que penfer
de ces manieres extraordihaires. Oforio
monta tous les degrez en deux fois,& cher-
chant brufquement, la defde ¡aporte, fans
fe fouvenir qu'il ne P avoit,pas prife.ilren-
verfa cinq ou fix fois fes poches , ilfe vi-
fita par -tout, jufqu'á quitter fes chauífes
pour mieux chercher, & ne trouvant rien,
ilpenfa enfoncer la porta, frapant en déf-
efpéré. On luí vint ouvrir qu'il avoit en-
coré fes chauífes á la main; mais luin'en
ayant point de honte ,& n'y prenant pas
garde dans la fureur oü ilétoit, entre dans
la chambre avec des yeux menagans, cher-
che dans la chemtaée, dans la rueile, def
fus te lit, deífous & partout , oü un, chat
auroit eu bien de la peine á fe cacher. Que
eherchez-vons, Monfieur, demanda Lea-
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nore, te doutant pourtant bien de ce que

c'étoi't? H ne répondit rien, & entendant
quelque bruit dans un cabinet, ily court fi
étourdiment, qu'il penfa te brifer contre la
porte, H l'ouvre , ilentre, & cherchant
fous une table, qui étoit la feule chofe ca-

pable de receler quelqu'un, il trouve un
gros chien,& le tira íi rudement par les pat.

tes qu'il te mordit :ille perca de deux coups
d'épée, & le jetta par la fenétre. IIne Peut
pas prutót jetté qu'il s'en repentit, ill'en»
voya reprendre par un laquais , & te fit
écorcher devant lui,-s'imagtaant par le plus
bizarre foupcon qui ait jamáis entré dans
Pefprit que ce pouvoit étre un homme dé-
guifé fous la peau d'un chien. La morime
du chien &le ridicule qu'ilvenoit de fedon-
ner , en auroient corrige un autre; mais
cela ne fit que Panimer; ilrentra fuant á
groíTes gouttes de Pagitation qu'il s'étoit
donnée, & dit cent chofes piquantes á fa
femme, ia menacant de luióter fes 'deux
filies,qui la fervoient , dit-il, dans fes in-
trigues. IIy en eut une affez hardie pour
luidiré: Ma foi, Monfieur, Madame eft
trop fage, & elle Peft tant qu'elle en eft la
dupe; & fivous av¡ez affa;re a une alUre,
elle vous feroit bientót trouver ce que vous
cherchez. IIfot outré de ces paroles, il
courut á cette filie, ¡es poings fermez, &
elle luimontrant les ongles , lui cria de ne
pas approcher, sil luireftoit déla cervelle:



dans la tete. L'air réfolu de cette filie fe
fit reculer deux pas , &fe voyant en fure-
té, il luí dit une pipe d'injures de corps
de garde ,menacant fa femme de feféparer,
fi elle ne la mettoit dehors tout á 1'heure.
Oui-dá, oui-dá, dit la filie, Madame n'au-
ra pas la peine de me Je diré ;mais vous
lui faites une belle menace , ma foi, que
peut illuiarriverde meilleur, que den'étre
point avec un fou? Elle fortit en méme
tems, en le regardant d'un ceil de mépris,
& fans demander fes gages. Cette filie á
une groffe voix , quoiqu'elle ne foit pas
grofíiere d'ailleurs , &Oforio y faifant re-
flexión, & fur ce qu'elle lui avoit paru ré-
folue comme un foldat, crut que ce pou-
voit bien étre un homme fous Phabit d'une
femme , & ilentra dans une efpece de fré-
nefie d'avoir été íi long-tems fans s'en avi-
fer. IIfit courir aprés elle, &elle n'étoit
pas loin. Gamache Pavoit arrétée pour lui
demander ce qu'elle avoit, la voyant toute-
émue. Ce que j'ai, dit-eJle, c'eft que votre
fou de neveu fait mille extravagances ,& je
ne fcai comment vous pouvez le fouffrir.
Oforio entendoit cela de fes propres oreilles,
&fuivant la vifion qu'il s'étoit formée, il
alia fe jetter fur elle pour la chátier de fon
infolence ,&pour voir fi c'étoit effeñive-
ment une femme. Gamache te mit entre
deux; mais Oforio, comme un poífédé, la
prit par les cheveux, &déchirant foncorps
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de jupe pardevant ,regardoit fi elle avoit de
la gorge. 11 lui en trouva un peu, mais
pas affez pour le défabufer ; & comme il
faifoit des efforts pour chercher á s'éciaircir
davantage , cette filie qui fe défendoit á
grands coups de pied ,. devina ce qu'ilcher-
choit,& s'adreffant á Gamache avec un
grand éclat de rire:Vous verrez, dit-elle,
qu'il fera contraint de me faire écorcher
pour voir fi je ne fuis point un homme qui
me déguife comme le pauvre chien de ce
matin. Cette raillerie déconcerta Oforio;il
quitta prifó & s'enfuittout horiteux dans la
chambre de fa feínme,. á qui ií dit bien,
échauffé , qu'elle avoit de jolies creatures á
la fervir; mais qu'il y mettroit bon ordre.
Elle lui répondit qu'il étoit le maítre, &
qu'elle ne vouloit avoir perfonne auprés
d'elle qui lui déplüt. On croiroit qu'un
homme fifouvent chátié de fes folies , &
á qui elles ne font que de la honte ,.
deviendroit á la fin capable de fe corri-
ger; mais celui-lá n'eft pas fait comme
les autres , & avec l'efprit naturellement
mal fait, ila le vice de s'enyvrer, ce qui
le gáte encoré davantage. Voici de tou-
tes fes folies la plus extravagante, & dont
ils'eft fenti le plus long-tems, & puif-
que celle -lá ne Pa point corrige, on peut
bien diré qu'il n'y a plus rien á efpe-
ier. IIy a quelques mois, qu'il fut obligó
d'allerá Toléde pour un procés ;- iln'ofa



ymener Leonore , parce qu'il y avoit tros
d'honnétes gens , & qu'il feroit fouvent
obligé de fortir fans elle, ce qu'il-n'auroit
pas confenti pour tous les biens du monde;
& d'ailleurs cette vi!te eft pleine de gens
de bonne humeur , & qui font grands rail-
leurs. IIn'ofoit auffi lia laiffer , ne s'en
fiant ni á elle ni á perfonne, & croyant
que teut le monde avoit conjuré contre lui,
Dans cette incertitude ilréfolut de ia mer
ner á un village tout proche de la Ville,<x
que lá ilprendroit la clef de la chambre ,
& la viendroit revoir tous les foirs. Cette
invention ne.lui paroiffant pas encoré trop
fure, ilcrut qu'il- feroit mieux de Phabiller
en laquais, & de la mener par-tout avec
lui; mais cela ayant auffi fes inconveniens,
& fe trouvant trop court pour inventer
mieux,, ilfut contraint d'en confulter un
valet de chambre , qui étoit te feul en quiil
fe fioit. Ce garcon ,, qui ne manque pas
d'efprit, lui dit avec liberté, que la vertu

de Leonore la gardoit mieux que, toute au-
tre chofe, & qu'il luiconfeilloit de s'enfier
á elle. Avec un tel homme un confeilñ
fage n'avoit garde de réuffir. Oforio le
preffa de choifir le meilleur expédient des
deux , qu'il avoit propofez ;. &pour l'en-
gager plus fortement dans fes intéréts, il
luimit un ducat dans la main , comme s'il
lui eüt donné une bourfe pleine de pifióles:
car ila encoré, cela, qu'il n'eft pas liberal.
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quoiqu'il dépenfe quelquefois par caprice.
Le valet de chambre, pour fe défaire de
lui, dit qu'il valoit mieux la teñir dans un
village auprés de la ville, parce que la me-
nant comme un laquais ,. elle pourroit tom-„

ber malade de fatigue, & cela découvriroit
tout. Cela fut-done arrété entr'eux avec fer-
ment de garder le fecret :mais le valet de
chambre en avertit auffi -tót Gamache, fi
prés du départ, qu'Oforio ne pouvoit plus
s'en dédire. Oforio fit venir une íitiere,
& vou'.ant y faire monter Leonore fans l'a-
voir avertie de rien, Gamache s'y oppofa,
lui deinandant ce qu'il vouloit faire. IIy
eut de grandes conteftations entr'eux ;Ofo-
rio dit qu'il étoit le maítre; Gamache dit
qu'il ne le- feroit point chez lui tant qu'il y
vivroit de la forte; &malgré fes emporte-
mens ilretint la niéce', &kiffa partir Ofo-
rioavec fon valet de chambre. Je n'surois
jamáis faitíi je voulois vous conter tout ce
que nous a redit ie garcon,du difcours que
fon Maitre fit pendant tout le voyage. II
étoit dans des trantes mortelles ;ilpenfa
revenir des te fóir méme , ilmaudit cent
fois fon mariage , ilmaudit Gamache r ilfe
maudit lui-méme, &par toutes íes hótelle-
ries oü ilpaffa,on le pritpour un fou. Pen-
dant le voyage , qui dura plus qu'il ne pen-
foit, ilenvoya fept ou huit fois fon valet
de chambre , fous de ridicules pretextes;,
mais pour obferver fa femme & ceux quive?

c


